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1 Entre essor des usages de l’écrit au XIe siècle et assimilation des nouvelles pratiques issues
de son emploi de plus en plus répandu au XIIIe siècle, de nombreux documents ont été
élaborés, produits, puis normalisés par différentes institutions afin de servir différents
enjeux  religieux,  administratifs,  judiciaires,  commerciaux  ou  politiques.  Les  milieux
ecclésiastiques, longtemps détenteurs d’un monopole de l’écrit, ont également assimilé et
utilisé les outils qui leur étaient proposés, dont les comptabilités, c’est ce que nous vous
proposons d’observer dans ce nouveau dossier de la revue Comptabilité(s).
2 L’intérêt pour l’étude des différents écrits a pris un nouvel élan avec les travaux pionniers
de  Jack  Goody  et  de  Ian  Watt  qui  ont  entraîné  un  vaste  mouvement  de  renouveau
historiographique sur les pratiques de l’écrit à partir de fonds d’archives diplomatiques,
judiciaires, financiers ou comptables1.  Peu à peu, la notion de « Révolution de l’écrit »
s’est imposée comme ciment de ce courant d’étude. Puis, les productions se sont enrichies
de notions qui ont structuré les différentes réflexions. Ainsi,  Michael Clanchy met en
avant les bouleversements opérés dans l’usage de l’écrit entre XIIe et XIIIe siècle, tout en
faisant ressortir les liens entre développement de l’utilisation de l’écriture et essor des
institutions centralisées 2. Ensuite, Patrick J. Geary étudie la transmission des documents
sous l’angle de la mémoire et de ses modes de gestion progressivement confiés aux ordres
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monastiques au XIe siècle3. Brian Street, quant à lui, s’est penché sur les interactions entre
sociétés et administrations4. Plus récemment, Pierre Chastang ou Paul Bertrand ont
soigneusement effectué « une archéologie de l’écrit » afin de réaliser une histoire de la
culture écrite. Ils ont mis en avant la place de plus en plus importante de l’écrit dans la
construction et la consolidation de procédés administratifs des différentes institutions
qu’ils ont étudiées5.  Enfin, dans le cadre du programme « GEMMA », genèse médiévale
d’une méthode administrative,  Armand Jamme a incité les chercheurs à interroger la
technicité des formes de contrôle6, puis Thierry Pécout a posé la question des influences
entre  milieux  marchands,  institutions  communales,  notariat,  institutions  d’Église  et
chambres des comptes princières7.
3 Peu  à  peu,  un  courant  historiographique  appelé  écrits  pragmatiques  s’est  structuré
autour des notions de literacy, scripturalité et Schriftlichkeit8 et a été très fécond ces dix
dernières années9.  Les chercheurs ont alors proposé des outils et des grilles d’analyse
permettant des études de nature codicologique et diplomatique afin de comprendre la
fabrique de l’écrit, notamment comptable10. L’étude des comptabilités devient alors un
des principaux supports d’une étude détaillée, que cela soit la forme matérielle ou bien le
contenu des comptabilités : décors des comptes11, réflexion autour des notions de savoir-
faire et de mise en place de pratiques comptables12. La bibliographie des comptabilités
dans les milieux étatiques, royaux13 ou princiers14, dans les milieux seigneuriaux15 ainsi
que  dans  ceux  urbains16,  s’est  considérablement  enrichie.  Les  réflexions  autour  des
sources  comptables  continuent  de  susciter  nombre  d’interrogations  aujourd’hui.  En
témoigne,  par  exemple,  la  journée  d’études  portant  sur  les  comptabilités  en  terres
d’empire, attestant l’ampleur des sources comptables et les voies de recherche toujours
ouvertes17.
4 Au  sein  de  ce  vaste  mouvement  d’études  des  comptabilités,  les  comptabilités
ecclésiastiques sont étudiées, mais elles ont d’abord servi de support à la compréhension
de l’économie du Moyen Âge ou à celle d’une histoire institutionnelle18. Rares sont les
recherches sur les aspects matériels19. En outre, les grands projets portés ces dernières
années soit par la revue Comptabilité(s)20, soit par le colloque « Classer, Dire, Compter » 21,
n’ont que peu édité des articles portant sur ce type de comptabilités. Si les comptabilités
ecclésiastiques sont étudiées, c’est souvent par le focus des échanges, des contaminations,
des influences et des interrelations entre les différentes comptabilités22. Les comptabilités
ecclésiastiques s’intègrent pourtant pleinement dans le mouvement d’édition de comptes
qui  accompagne  la  réflexion  sur  les  comptabilités23.  Une  approche  de  plus  en  plus
analytique24 et  codicologique 25 commence  par  ailleurs  à  s’imposer.  Ainsi,  en  2009,  la
parution de l’ouvrage de Marie-Laure Jalabert portant sur le Livre vert de l’archevêque de
Narbonne apporte une première contribution à l’étude des comptabilités ecclésiastiques.
En dépit de la nature de la source étudiée, une copie d’un registre du XIVe siècle, Marie-
Laure  Jalabert  étudie  non  seulement  la  structure  des  chapitres,  mais  s’intéresse
également au contenu de son support, que cela soit la lexicographie afin de relever les
mots  du  pouvoir  ou  bien  l’organisation  du  corpus  des  comptabilités.  Pour  elle,  les
registres sont le résultat « d’une écriture de gestionnaire »26. Ensuite, Clément Lenoble,
analysant les comptes de l’économie conventuelle entre 1359 et 1478, éclaire la fonction
des  comptes  dans  l’économie  et  l’histoire  du  gouvernement  conventuel.  Pour  lui,  la
rationalisation  comptable  a  transformé  la  vie  des  religieux27.  Pour  ce  faire,  Clément
Lenoble étudie les instruments de gestion (chapitre III), la production (chapitre IV) et le
vocabulaire  des  comptes  (chapitre  V).  Ces  études  éparses,  malgré  leur  richesse,  ne
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permettent  pas  aux  études  des  comptabilités  ecclésiastiques  de  se  confronter  aux
nombreux travaux menés sur les différentes comptabilités existantes à cette époque. Une
approche globale des comptabilités ecclésiastiques demeure donc encore à mener. Dans
ce domaine les travaux récents de Valérie Theis ou bien d’Armand Jamme, témoignent de
l’intérêt  d’une  étude  attentive  des  écrits  ecclésiastiques,  même  s’ils  ne  sont  pas
comptables28.  Valérie  Theis  a,  en  particulier,  étudié  le  système  de  classement  et  de
reclassement des archives de la Chambre apostolique réalisé sous le pontificat d’Innocent
VI  (1352-1362).  Il  s’est  agi  d’étudier  les rapports  de la  Chambre apostolique avec ses
archives et avec l’espace au sein duquel elle avait déployé la politique pontificale,  en
suivant la piste de tous les documents conservés, mis en liste, à inventorier et à classer
dans les archives de cette institution, documents qu’elle qualifie d’« archives au second
degré »29.
5 Au croisement de tous ces courants historiographiques appelant à la fois à des études
codicologique, paléographique et lexicographique des comptabilités, mais aussi à l’édition
et l’analyse des comptes, et enfin à l’analyse des comptes comme des formes mémorielles
et  des  instruments  d’une  pratique  économique  et  administrative,  le  présent  numéro
cherche  à  interroger  les  comptabilités  ecclésiastiques  comme  instruments  d’une
communauté éparse et plurielle, mais qui concentre entre ses mais une grande quantité
d’argent, aux usages multiples. La puissance des institutions repose en partie sur la bonne
gestion de ces revenus. C’est donc tout un art de gouverner qui se dévoile ici. Dans ce
lignage,  les  milieux  ecclésiastiques,  compris  dans  un  sens  large,  que  cela  soit  les
institutions pontificales, épiscopales, cathédrales ou bien paroissiales, ont donc organisé
et ordonné tout au long du Moyen Âge des comptabilités. Il faut donc compter, mesurer,
évaluer, contrôler. Des compétences de plus en plus techniques, notamment en calcul
étaient nécessaires, mais quelles étaient les connaissances techniques et la maîtrise des
rhétoriques  comptables  des  administrateurs  des  biens  d’Église ?  Qu’est-ce  que  les
comptabilités révèlent des pratiques comptables dans les milieux ecclésiastiques ? Est-il
possible  aussi  de  déchiffrer  par  delà  la  diversité  des  comptabilités  une  unité  des
comptabilités  issues  des  milieux  ecclésiastiques,  bref  de  voir  s’établir  des  modes  de
gouvernement issus de pratiques communes ? Comment les institutions ecclésiastiques
longtemps  dominantes  dans  la  maîtrise  de  l’écrit  ont-elles  intégré  et  normalisé  des
pratiques venues des milieux laïques, notariaux et commerciaux notamment ?
6 Après le temps de la « Révolution écrite », vient celui de la normalisation observé dans
quatre espaces géographiques, le royaume de France et le comté de Provence, avec les
diocèses  de  Clermont  (Thomas  Areal),  de  Troyes  (Aurélie  Gauthier),  de  Châlons
(Véronique  Beaulande-Barraud),  les  provinces  ecclésiastiques  d’Aix,  Arles  et  Embrun
(Amandine Le Roux), la péninsule Ibérique avec le chapitre cathédral d’Oviedo (Néstor
Vigil  Montes)  ou le  principat  de Catalogne,  territoire  de la  couronne d’Aragon (Julia
Conesa), le royaume d’Aragon (Esther Tello Hernández), ainsi que l’empire avec le diocèse
de Strasbourg (Anne Rauner) et la péninsule Italienne avec la comptabilité de Glémone en
Frioulan (Andrea Tilatti). Le temps de l’assimilation et de l’appropriation est la période
envisagée  dans  ce  numéro.  Les  auteurs  des  articles  ont  retenu  une  vaste  amplitude
chronologique s’étendant du XIIIe au XVIe siècle. Ainsi, deux auteurs Néstor Vigil Montes
et Amandine Le Roux ont envisagé le temps long (XIIIe-XVe), d’autres ont privilégié l’étude
de deux siècles,  les XIIIe et XIVe pour Andrea Tilatti,  les XIVe et XVe pour Julia Conesa
Soriano et Esther Tello Hernández, les XVe et XVIe pour Véronique Beaulande-Barraud et
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Anne Rauner, enfin des séquences archivistiques plus réduites sont étudiées, le XIVe siècle
pour Thomas Areal ou le XVe siècle pour Aurélie Gauthier.
7 L’étude  des  comptabilités  ecclésiastiques  offre  une  large  échelle  de  choix,  allant  du
registre  à  la  série  comptable,  d’autant  plus  que  toutes  les  institutions,  chambre
apostolique de la  papauté,  clercs de l’évêque,  son officialité,  le  bureau d’écriture des
chapitres  cathédraux,  mais  aussi  les  paroisses  ont  tenu des  comptes :  comptes  de  la
décime insérés dans les livres comptables du racional, comptes des annates, décimes et
procurations,  comptes  du  temporel  de  l’évêque,  livres  d’administration,  livres  de
comptes, livres d’allocation des revenus du chapitre cathédral, comptes des anniversaires
ou obituaires avec dates des anniversaires, compte du chambellan de l’église sont des
sources importantes de revenus financiers. Les registres ont trait à la fois à une gestion
économique du patrimoine d’une institution,  révélant  aussi  les  droits  perçus  sur  des
possessions,  plus  rarement  de  droits  relevant  de  l’exercice  de  la  justice  ou  d’autres
pouvoirs, tels la perception de redevances. Au-delà de leur diversité, les comptes étudiés
témoignent de la richesse persistance des institutions ecclésiastiques, de leur impact sur
les sociétés, ainsi que des stratégies développées pour gérer l’afflux des biens.
8 Les études codicologiques et paléographiques réalisées par les différents auteurs de ce
numéro permettent de présenter des éléments de réponses aux différentes interrogations
posées, que cela soit la question de la rationalisation du processus productif, technicité et
façonnement  de  logiques  de  gouvernement  fabriquant  des  normes  et  une  mémoire
administrative, ou bien celle de la capacité à administrer et à normaliser des pratiques
comptables.  Tout  d’abord,  l’institution pontificale avec l’étude de la  comptabilité  des
décimes partagées entre le roi d’Aragon et le souverain pontife entre XIVe et XVe siècle
(Esther Tello Hernández), ainsi que l’étude des comptabilités des collecteurs pontificaux
provençaux  entre  XIIIe et  XVIe (Amandine  Le  Roux)  ouvrent  l’étude  des  pratiques
comptables  dans  les  milieux  ecclésiastiques.  Puis,  les  comptabilités  des  institutions
épiscopales sont analysées avec l’examen des registres de compte de l’évêque du Puy au
XIVe siècle (Thomas Areal),  celui des comptes temporels de l’évêque de Troyes au XVe
siècle (Aurélie Gauthier),  ainsi que l’étude de la juridiction épiscopale par l’étude des
comptes de l’officialité de Châlons aux XVe et XVIe siècles (Véronique Beaulande-Barraud)
attestent  l’appropriation  plurielle  des  comptabilités  par  les  milieux  épiscopaux.  Puis
l’étude  des  obituaires  et  des  comptes  d’anniversaires  du  chapitre  cathédral  d’Oviedo
s’étalant du XIIIe au XVe siècle (Néstor Vigil  Montes) et les registres de comptes de la
cathédrale  de  Barcelone des  XIVe et  XVe siècles  (Julia  Conesa Soriano)  permettent  de
comprendre l’étendu du pouvoir territorial des chapitres cathédraux, ainsi qu’une égale
maîtrise  des  techniques  comptables  à  l’échelle  des  chanoines.  Enfin,  les  comptes  du
chambellan de Glémone en Frioulan (Andrea Tilatti) et les comptes d’anniversaires des
paroisses  du  diocèse  de  Strasbourg  (XVe-XVIe siècle)  (Anne  Rauner)  témoignent  du
développement  des  comptabilités  jusqu’à  une  échelle  plus  locale.  Au  sein  de  ces
comptabilités plurielles,  mais pourtant similaires, différents administrateurs ont écrit,
produit, compté, transmis. Leurs comptabilités présentent des formats et des règles qui
leur sont propres.  Elles sont le fruit du travail  porté par des équipes comptables sur
plusieurs dizaines d’années,  voire plusieurs siècles,  c’est  ce que nous vous invitons à
découvrir.
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